
Mende : le père Gérard Rwisasu poursuit sa mission du Burundi à la Lozère

    Midi Libre,Â 24/12/2018  Face Ã  la crise des vocations, l'Eglise catholique de France accueille des prÃªtres Ã©trangers
pour des "contrats Ã  durÃ©e dÃ©terminÃ©e". Le pÃ¨re Rwisasu est l'un d'eux.  NoÃ«l a une saveur particuliÃ¨re pour GÃ©rard
Rwisasu. Surprenante, mÃªme. Il faut dire que dans son pays, au Burundi, la dimension que revÃªt cette fÃªte est
uniquement religieuse.  
  "Ici, câ€™est culturel et religieux. Câ€™est mÃªme trÃ¨s commercial. Chez nous, il y a juste quelquesâ€¦ comment appelez-vous
cela, dÃ©jÃ  ? Ah oui, des guirlandes. Et on commence Ã  voir des sapins chez ceux qui ont fait des Ã©tudes", et ont donc Ã©tÃ©
en contact avec lâ€™Occident.  Loin de vouloir juger, en homme dâ€™Ã‰glise quâ€™il est, il se rÃ©jouit: "On sent la communautÃ© vivre;
câ€™est une fÃªte qui mobilise."Â Dâ€™ailleurs, câ€™est le rendez-vous qui, sans surprise, voit la plus grande affluence Ã  lâ€™Ã©glise. "Il y a
beaucoup dâ€™enfants, de familles. Câ€™est Dieu qui nous rassemble, et câ€™est beau. On sent la communion entre les gens."  Un
long chemin  La vocation pour la prÃªtrise, GÃ©rard Rwisasu lâ€™a ressentie tÃ´t. Il entre au sÃ©minaire aprÃ¨s lâ€™Ã©cole, Ã  13 ans.
"Au moment du collÃ¨ge, jâ€™ai doutÃ© un peu. Pas quant Ã  la vocation, mais quant aux moyens. Ma famille nâ€™arrivait pas Ã 
payer la formation, alors je voulais travailler."Â Mais il poursuit sa route, soutenu par la paroisse qui lui donne du travail. Si
la foi est ancrÃ©e, le cheminement est tortueux. "Au lycÃ©e aussi, jâ€™ai failli partir, admet-il en toute humilitÃ©. Je me suis dit
que tous les prÃªtres avaient une formation identique, et que ce nâ€™Ã©tait pas normal. Jâ€™ai pensÃ© quâ€™il fallait dâ€™abord chercher
une qualification profane. Dans mon idÃ©e, il fallait Ãªtre mÃ©decin."  Faute de soigner les corps, finalement, il soignera bien
les Ã¢mes. Jusquâ€™Ã  dÃ©barquer en France, il y a trois ans, sur une proposition de son diocÃ¨se; parce quâ€™en matiÃ¨re
dâ€™Ã¢mes aussi, la LozÃ¨reÂ  -comme la France, en proie Ã  une crise des vocations- frÃ´le le dÃ©sert mÃ©dical. Cette mission,
GÃ©rard Rwisasu nâ€™a pas hÃ©sitÃ© Ã  lâ€™embrasser. "Un prÃªtre est Ã  disposition de toute lâ€™Ã‰glise. Câ€™est bon de partager la bonne
nouvelle avec ceux dâ€™ailleurs qui vivent une autre expÃ©rience. Et il est normal que lâ€™on aille chez les missionnaires qui
nous ont Ã©vangÃ©lisÃ©s."  Certes, au dÃ©but, cela nâ€™a pas Ã©tÃ© facile. Un peu perdu dans ce pays qui lui Ã©tait Ã©tranger, il a
retrouvÃ© ses repÃ¨res au sein des prÃªtres et de la communautÃ© qui lâ€™a accueilli, dâ€™abord Ã  Marvejols, puis Ã  Florac. Si en
France, les Ã©glises ne sont pas autant remplies que par le passÃ©, "il y a des gens qui cherchent, confie GÃ©rard Rwisasu.
Ils viennent de toutes les catÃ©gories sociales."  Å’cumÃ©nisme  La messe de minuit, le pÃ¨re Rwisasu la cÃ©lÃ¨bre cette
annÃ©e Ã  Saint-Ã‰tienne-du-Valdonnez. Ce jour de NoÃ«l, il sera Ã  Saint-Germain-de-Calberte. Un symbole riche de sens
pour le pÃ¨re Rwisasu, dont le pays dâ€™origine abrite Ã©galement des catholiques et des protestants, mais qui partagent plus
difficilement leur foi.  "Ici, en CÃ©vennes, les protestants et les catholiques vivent vraiment ensemble. On programme des
choses ensemble, on mÃ©dite lâ€™Ã‰vangile de saint Marc, on fait le chemin de croixâ€¦ Quand je vois un prÃªtre et un pasteur
qui discutent, qui bÃ¢tissent, je trouve que câ€™est porteur dâ€™espoir. Câ€™est une expÃ©rience que jâ€™acquiers."Â Il a encore trois ans
pour sâ€™en enrichir, avant de regagner son diocÃ¨se dâ€™origine. Mais pour lui, ici ou lÃ -bas, la mission ne change pas. Et le
message reste le mÃªme.  STÃ‰PHANIE BOULOIR  
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